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I T R O D U C T I O Y 

L'analyse des donnees exprim6es par les présents tableaux 
fait essentiellement l'objet du fascicule I du même titre. Elle 
niest toutefois pas totalement absente de ce fascicule 2. Rous tentons, 
en effet, dans ce recueil de tableaux, d'innover quelque peu en natigre 
de presentation de resultats chiffres, notre objectif etant q-ue ceux-ci 
soient d.irectement lisibles et interprbtables, indépendamment du texte 
qui les pr6cède. 

Sauf dans le chapitre rendant compte de la population totale, 
nous avons elimine tous chiffres absolus qui eussent &té9 le plus 
souvent, parfaitement inutiles et auraient diminue, du fait de leur 
masseg Za lisibilitê des tableaux, Ceux-ci ne contiennent donc p e  
des valeurs relatives (c 'est-&-clire des pourcentages) oui ont le m6rite 
d'&tre immediatement démonstratives. 

Le lecteur qui le desirerait n * amtit cependant aucun na1 
a retrouver 12 valeur absolue de telle ou telle donnge puisque, d'une 
part, le tout eat connng et que, d-la..utre part, la distarice n'est janais 
grande entre ce tout et h.. crandeur de reference d.e tel ou tel tsbleau. 
PRT exerqde, lorsque nous analysons les diverses situations dea chÔneurs 
les pourcentages indiaLuEs se referent non pan au groupe des ch6meurs 
eux-nêmes, mais B l'ensemble de la. population masculine en gge d'activit6. 
Cet ensemble, irimediatement deductible de Irl. population t o t d e  par le 
seul relais &u %ableau d.es Sges (on pourrait parler de grand.eur d.e ran:: 2 9  
alors que le poupe des ch6meurs sernit une grandeur de rang 3)7 seTt de 
grandeur ¿ie réfgrence pour un srand. nombre d.e tableaux. .kinsi pensom-nous 
sider le lecteur å relier sans trop d'effort les diverses dom6es de cette 
analyse, qu'il cherche ou non 2 retrouver des valeurs rZbso1uea. 

Quant au montage de:: taT)lem.x, mus l'avons voulu le plus sirnplo 
possible, en Svitant de c;-oiser trop de critjres et evl refus2nt d'ato- 
rniaer l'information en $e trop nombreuses categories, ce gui, cntïe 
autres avantages, nous i: ?ispens& d'enfcrnep nos chiffres dans des grillm 
et des czses qui eussent fait obstacle G, la lecture cursive. 

Cette lecture directe est encourag6e par des commentaires qui, 
selon les cas9 explicitent les rubriques et catêgories utilisées, ou 
mettent le doigt sur les resultats les plÙs remarquables. Parfois, ils 
apportent 1'6clairage d'informations non contenues dans les tablemx 
comment&. En d'autres termes, ce recueil de tableaux peut, jusqu'g 
un certain niveau d'analyse, se suffire B lui-m&ne. 



I1 convient enfin d'évaquer et d'expliquer certaines omissions, 
des séries chronologiques parfois escamotées, des r6sersws émises sur 
Cc nombreux résultats, 

Le seul fait d'avoir & conparer plusieurs recensements gui 
n'ont pas dt8 conduits d'une façon rigoureusement identique oxplique 
une partie des difficultés que nous avons -t;rouv&ss, Les classes et 
cat6gorics ne se recouvraient pas toujours et, bien sfír, les d@fauts 
et lacunes de chaque recensement se sont additionnén ii l'occasion de 
leur confrontation, Aussi mons-nous souvent treité å part les &sultat@ 
du dernier recensement, pour ne pas lrappauvrir. Mais il comportait 
lui-mthie de nonbreuses faiblesses. 

Outre son inach&vcment et la mauvaise qualite du travail d'un 
bon nombre d'enquêteurs trop hâtivement recrutes, A quoi se sont 
ajontêes de grosses erreurs de codification, des difficultes conside- 
rablos d'interprLtation sontap?mes du seul fait que le traitement 
dcanographique omit de compter à part et de rendre compte des non- 
seponses eiitachant chacune des variables, Si bien qu'an promier examen 
nc. pouvait conclure qu'h uiie i:icoh&rcme totale des donnêeo, invitant 
B l'abandol?, 

4i:ïsi axons-nous 4t6 conduit & nous lancer dans UY: jeu complexe 
de recoupencnts, y coinpris pour l'obtention des r&ultats les plus banals. 
Au bout du coingte, malgre tout, et sauf rgserve explicitemnt indiquGc, 
nous pensons qu'il peut être ajout6 foi an- resultats de le pr6sente 
3niZl'rSC. 



s o M M A r R E 

A, POPULATIOf~T TOTALE P* 4 

I. Population totale 
2, Parts respectives du Berdo et de la ville officielle 
3 Rythme de renouvellement de la populat ion 

Ts:', ORIGINES GEOGRAPHIQUES 

C. 

T. Présence des Etrangers 
2. Répartition des Etrangers et des Svoiriens dans Ea ville 
3a Nationalités des Etrangers 
4. Régions d'origine des Ivoiriens (appartenances ethniques) 
5 o lilieux climatiques d'origine {population totals) 
6 o appartenances religieuses 

FLUX HIGRATOIXES 

Io Résidence ant8rieure & la migrztion vors San-Pedro 
2, Plizce des r6::ions ci~,nc le processiis de miL.Sration 

1, kges coniparAs des Ivoiricim et dea Etrangers 
2, Ages comparés dec homfi-es et dec fermes 
3 Evolution de quatre indicateurs 

E ., BIVEAUX SCO LAIXES 
I. Y a m  de scolarisation des enfants de 6 b 14 ans 
2, Niveaux d'instruction des adultes 
3. Evolution du niveau d'instruction (hommes) 

P o  7 

p* TI 

p. I7 

( suî t e page suivant e ) 



Fe. SITUATION DE L'EMPLOI 

I, Situation de l'emploi (hommes) 
2, Situation des personnes s m s  emploi (homnes) 
3. Situation compar& des Ivoiriens ei; des Etrsngerx (hommes) 
4. Emploi feminin 
5. Lieux d'emploi 

I, 

2. 

3. 
4* 
5. 

Professions des salariés de l'entreprise moclerne 

Activités du secteur informel (hommes) 
Profcnsions f8minines en secteur informel 

Activités informelles secondaires (hommes) 
Sp6cialisations ethniques et nationales 

et de l'administration (homraes) 

IL RE"US 

I e Nivecm du revenu professionnel principal 
2 o Evolution du revenu sbdian (revenc principzl) 
3 *  Revenus medians de douze profossions 
4. Revenus des ménages 

I. Taille des rLi6nagcs selon le quartier 
2, Taille des logements selan lcs quartiers 
3* Taille dea rm5nzges selon 1-e t2.p c?'cn:oloi 
4o Taille des m6nnges selon It? nzlionalit6 et l'ethnie 

K STATUTS €U.ZSIDEPTIl3LS 

p. 20 

P* 23 

p. 20 

P* 34 

I, Statut résidentiel selon le quar-i;ier (ch.efs de % h e g e )  
2, Statut residentiel selon la taille des menages (Bardo) 
3* Statut r6sidentiel selon le type d'emploi (chefs d.e ménage) 
4, Statut résidentiel selon La nationalité ct l'elhnio (Bardo) 

Le HABITAT P. 37 

1. Anciennete des habitations 
2.. Types de construction (Bardo) 
3. Ancienneté de l'instalbtion dans les logements 
4. Part du revenu consaorge au loyer 
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A, II, POFTJUTION T O T U  

Janvier 1969 4,200 hbitants 

Décem’bre 1949 6 8.000 (estimation) 

Suin 1970 4 -500 ( sondage ) 

Juin 1973 27,500 

hmix r974 45 ,000 (estimation) 

Septembre 1974 
résultats bruts 24.000 
26sultats corrig6s 29,000 (incompIétude estimée B 20%) 

Deux rkcessions 2 rapprocher t celEe de I970 et celle de I974* 

A, 2, PARTS RESPECTIVES DU BARDO ET DX LA VILLE OFFICIELLE 

Lot i ss ement s Bardo $ B%rdo/Total 

1969 200 habitants 4 .o00 95 

I972 I &o0 II ,900 08 

1973 2.500 25 ,000 91 

1974 
r6sultats bruts 3 e500 
r&ul;tats corrigQs 5 ,000 

20,500 85 9 5  
24 .o00 82 t5 

arrives avant I972 350 5.250 93 r5 

P m  lia population issue de La. première vague de peupfiementg, il nty EL 
pas eu de transfert notable du Barda vers Les Lotissements de Za vilXe 
off ioielke ,, 



8, 3. RYTHNE DE RENOUVELLEMIWT DE LA POPULATION 

Sont encore à San-Pedro en septembre 1974 r 

15% des immigrés de In premiBre vague (1967-1969) 

75$ de la population proBablo de septembre 197I9 

25% des irnmigr6s de Ea secondo vague (19'72-1973) 

(fin de la premihm r6ccssion) 

tandis que 40$ de la population de San-Pedro en septembre I974 
a immigré dans le COUPS de l'année 

dont 15% dans les trois mois de 1fQt6, an pleine crise 
de 1 'emploi (deuxième r6cessioii) 

TOUS ces taux sont appsoximatifs B IO$ près. 



Ba O B I G I B E S  G E O G R A P H I Q U X S  
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IL I, PRESENCE DES ETRANGERS 

I969 50% d'étrangers 

I97Q 36 
I973 41 9 5  

I974 38 

E, 2, REPARTITION DES ETRANGERS ET DES IVOIRIENS DANS LA VILLE 

Lotissements Bardo 

Et rangers 6% 
Ivoiriens 20% 

94% 100% 

80% 100% 

Et rangers 15% 43$ 
Ivoiriens 855 57% 

100% 100% 

(d après les resultats bruts, qui minimisent l 'exclusivit6 ivoirienne 
dans les lotissements) 
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€Fe 3. NATIONALITES DES ETRANGERS 

I969 I972 

lauri t anie 
Sé né gal 
Guinée 
lali 
Haute-Volta 
Niger 
Togo Dahomey 
Ni geri a 
Ghana 
Liberia 

e 

3$ 
ro 
II95 
I9 
I 
I 
I 
3 
e 

e 

I95 
595 
IO 
IO 
I 
2 

I95 
4 
o95 

Soit 
Pays du Soudan 4495$ 28 

pays du BQnin 5 7 9  5 
Pays anglophones 4 6 

I973 

II95 
I2 

33 
8 
6 9 5  

I974 

31 
6 
5 

B 4 REGGIObTS D 10RIGIíE DES IVOIRIENS ( APPRHTEJTAIJ'JES ETHNIQUES ) 

Ouest forestier (groupes krou + Yacouba) 3O,5$ j6 34 32 
Ouest nord (regions malid&) 8 Iï I2 I3 
Est forestier (Lagunaires9 Agni, Abron) '2 495 495 5 
Est nord (groupes s6noufo + Koulango) . 2 9 5  3 9 5  3 3 
Centre (Baoul6 et Gouro) 5 9 5  9 6 9 5  8 

Soit 
Rive occidentale 

Rive orientale IO I7 12 95 I6 
de l'axe Bandama- larsoué (+) 3895% 47 46 45 

(+) moins les Gouro, dont l'habitat se concentre surtout 
Cet espace peut ëtre considéré comme la Eone d'influence naturelle du p8re 
que constituera à terme le port de San-Pedro. 

l'est de cet axe. 



IO 

B. 5. MILIEUX CLIMATIQUES D 'ORIGINE (POPULATION TOTALE) 

I969 I972 I973 I974 

39% 48 46 44 

61 52 54 56 

Régions forestières 
et Cates du Sud 

Régions sah6liennes 
et de savane 

B. 60 APPARTENANCES mLIGIEUSES 

Musulmans Catholiques Protestants Harristes Divers 

44 9 5% 32 5 9 5  495 I4 
Dont principalement .o 

Guinéens 496 
Na 1 i ens II 

Voltaïques 799 2 96 092 
Ni g6r i e n s 

Dahomkns o97 
Nigerians 094 

Ghaneens I95 095 o93 

I95 

Groupes h o u  côtiers 
Godi6 
Dida 
E6t6 
Guéré, Wobé 

Yacouba o99 
Groupes malinke I2,I 
Groupes s6noufo 2 
G o m o  
Baoul6 
Agni 
Groupas lagunaires 

398 

09 7 
4,9 
494 
I98 

o 9  7 
2 9 8  

079 
3 

o95 

o94 o93 
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Co I. RESIDENCE ANTERIEUHE A LA. MIGRATION VERS SAN-F'EDRO 

Etrangers Ivoiriens Ivoiriens Ivoiriens Population 
du Nord de l'Ouest de l'est -I;otalo 

et du centre 
Nés B San-Pedro 3 15% 195 4 1 IO 

Partis pour SOPO 
depuis : 
. Pays 6-hangers I2 O 

o Nord du pays e 5 
. Ouest forestier 1495 6 9 5  

. Est et Centre I95 o95 

e Abidjan 735 2 9 5  

39% 16% 

O O 12 

O O 5 
22 2 45 
e 7 9 
6 3 19 

32% 13% 100% 



C, 2, PLACE DES REGIONS DANS LE PROCESSUS DE MIGRATION 

Pays Nord Ouest Est Abidj. San-P. 
Btran. ivoir. ivoir. Centre 

I, Nombre d'habitants 
de San-Pedro 
originaires de ces 
régi ons 39% 16 32 I3 e e 100% 

I9 (10) IOO$ 

+19 +IO O 

2, Nombre de personnes 
parties pour San-Pedro 
depuis ces régions I2 5 45 9 

3. Différence entre I et 2 -27 -II +I3 -4 
=Bilan migratoire 
dont les composantes 
sont : 
4. Rale de relais 
pour originaires 
d'autres regions 
(composante positive) e e 23 2 19 (10) 54% 

(+> 
5 o Dependance 
vis-&-vis d'autres 
zones de relais 
(composante negative) 27 II IO 6 - - 54% (4 

Si, dans 5.4% des casg la migratioli vers San-Pedro s'est effectuee Q partir 
d'une région autre que la région d'origine (OU, dans IO$ des cas, par le 
relais d'une mère d6j& parvenue à San-Pedro), les 46 cas restant n'excluent 
pas des relais internes aux régions d'origine, comprises ici dans un sens 
très large, 



D, S ‘2 R U  C T U  Ii E S D E  13 O G R  A P R I Q U  E S 



D.I. AGES COMPARES RES IVOIRIENS ET DES ETRANGERS 

0-4 ans 

5-9 
10-14 
15-19 
20-29 
30-3 9 
40-49 
50-64 
65 et + 

Et rangers 

100% 

Ivoiriens 

IOOS 

Ensemble 

18% 
12 

7 
IO 
29 
I6 

6 9 5  

195 
e 

IOOS 

D. 2. AGES COMPARES DES HOPIMES ET DES FElQfK3 

Et rangers Ivoiriens Ensemble 

H F H F H F 

0-14 ans I695 I5 2095 I995 r0,5 18 

15-19 2 9 5  4 5 9 5  7 495 6 
20-29 I995 13 I595 12 I7 I295 

30-49 2195 6 12 7 5  6 I6 6 

50 et i I95 095 I 095 I 095 

6195 3895 55 45 57 43 
100% 100% IOOP 

Population ivoirienne plus Bquilibrge (femmes/hommcs, enfants/adultes) 
sauf' vers le haut de la pyramide dos &es (peu d'adultes d'âge mûr). 
Elle est globalement plus jeune que la puplation 6trEngkre. 
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D. 3. EVOLUTIOlY DE QUATRE INDICATEURS 

ENFANTS DE MOINS DE 15 ANS 

1969 
I972 28 

20$ de la population totale 

I973 3095 
I974 37 dont 415 de la population ivoirienne 

et 3I$ de la population Qtrangère 

SEX-RATIO DES ADULTES 

I969 36 femms pour i00 hommes (adultes de plus de 15 ans) 
I972 60 
I973 50 
I974 64 dont un sex-ratio de 74 pour les Ivoiriens 

et un sex-ratio de 52 pour les Etrangers 

HO3Iulr.lES SEULS 

1969 
I972 55 ? 
1973 60 13 
I974 52 4 

68$ des hommes adultes, dont 15% maries non accompagngs 

.ADULTES DE PLUS DE 30 ANS 

I969 305 de la population masculine et 20$ de la population feminine 

1972 50 29 
I973 ? ? 

I974 30 15 

Ce ne sont ni les femmes, ni les enfants, ni les jeunes adultes qui ont 
le plus Qclairci leurs rangs en repolise à la crise, mais les adultes 
de plus de 30 ans et particulièrement, parmi euxp les hommes maries qui 
n'etaient pas accompagn6s de leur famille. 
Ceci est B rapprocher du fait que la population 6trangère, la glus sensible 
à la crise, est aussi la plus âgée. 



E, N I V E A U X  S C O L A I X . Z S  
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E, I. TAUX DE SCOLARISATION DES EHFAMCCS DE 6 A I4 ANS 

1969 nul 

I972 20% 
I973 40 
I974 48 dont 16% des filles 6trang6res 

25% des garçons Qtrangcrs 
50s des filles ivoiriennes 
63% des garçons ivoiriens 

Ces chiffres ne tiennent pas compte des écoles coraniques, lesquelles sont 
nombreuses au Bardo. Par contre, il est probable qu'ils incluent des en9ant.s 
dont la scolarité, amorceo (par exemple avant l'immigration), n'est pas 
actuellement poursuivie. 

Illet tre:: 
Aut od id zc t es 
Anciens &lèves de 
1 '&cole primaire 

?litulaires du CIE2 
Titulaires du BEPC 
Titnlaires d'un 

B:ac he 1 i ers 
C6Py BEC OU BEI 

Iionmea de + dc I5 ans 
:is: t rango r Ivo i ri ens 

75;' 42 
1% ,5 1'795 

7 2 J. 

3 9 5  13 
I 3 9 5  

098 2 
e e 

IOOP 100% 

92 80 

2 3 

4 I2 
I 3 
e 095 

e 075 
e e 

100.15 IO@ 

Il faut rappeler que les cadres n'ont pas ét6 recenses de fa.;on exhaustive. 
Pr6cisons d'autre part que 35 de l'ensemble des personnes de plus de 15 ans 
sont en cours d'é-tudes. 



E. 3 e EVOLUTION DU NIVEAU D tIKi?IRUCTION (HOI@!ES 

IllottsBs et autodidactes 

1969 1972 I973 I974 

"195% 75 79 85 

Anciens 8lGvos de l1Qco1e primaire 
non titulaires du CEPE I5 1495 I395 1195 

Titulaires du CEPE 
ou d'un niveau supbrieur I3Y5 1095 795 3 9 5  

Les niveaux de classification ayant &tB diff6rents d'un recensenent B 
lrautre, certains de ces chiffras ne sont p ( ~  des résultats bruts, mais 
des d6ductions 

, 





F.1, SITUATION DE LIEIPMI (HOMNES) 

Salari& du 

Travailleurs du 

Sans activitS 

secteur moderne 684'. 50 58 51 

secteur informel I6 28 24 31 

professionnelle 16 22 If, T9 
dont collégiens (0 1 (095 1 (Y) !3&) 

A noter, en se référant à la faibTesse du salariat et à I';.mportmoe 
du secteur informel, Ta dépression de 1972 (témoignai-t en 'ait ¿es 
annees 1970-1971) et celle de 1974, A noter aussi que cell,i-ci, marquét 
par de nombreux départs (cfc les tableaux A,I, et A.3=I9 nc s'est pas 
traduite par un accroissement du taux de non-activitg, 

Fe 2. SITUATION COMPAREE DES IVOIRIENS ET DES ETRANGERS (E -i!ms ) 

Etr .ngers Ivoiriens 

SalwiBs du secteur moderne 5 4k 46 

Travzilleurs du secteur informel 22 42 

Sans activité professionnelle 24 12 

dont coll&giens 

Deux fois plus d'astisans et de cammerçants chez fes %rar 3rs9 
sensibIement plus d oisif s chez les Ivoiriens (Is$ cclntre 1,576) 
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F, 3. SITUATION DES PERSOBNES SANS EMPLOI (HOMMES) 

Chômeurs inscrits à l'office de la main-d'oeuvre 5% 
ChGmeurs non inscrits 295 

ColLBgiens 3 9 5  
Jeunes ou nouveaux-venus n'aymt jamais "cavai116 7 

Soit 18% des hommes de 
plus de I5 ans 

Fa 4, EKPMI FEMININ 

I969 I972 1973 I974 

Salariées du 

drtisancs et 

Sans ectivitg 

secteur ríîoderne O o95 I 2 9 5  

commerçant ea 30 IO I6 19 9 5  

professionnelle 70 8995 83 e7 
dont co 11 6 L, ' o nile s (0 1 (o95 1 (195) (2) 

Les fluctuations du taux d'activit8 informelle feminine seraient invers-.s 
de I'Evolution masculine, Sous tou.te réserve. 

\ -  

F. 5. LOCALISATIOM DES EMPLOIS DANS LI VILLE 

Zones d habitat 63,,5$ dont Bardo 41 t5 
Lotissements 22 

Zones de production 36,5$ dont Bort I3 
Zone industr. 8 
Ceinture 11 9 5  
Ext &ri eus 4 

100% 

Au cours de la période prb6dan.t La crise (annbes 1972-1973)9 Pes part 
respectives dos zones d'habitat et des zones productives étaient d'enT$ )n 
57 et 43% 



P R o E r 5 c  s s I o if s G, 



Enployés de bureau et fonctionneires 

Personnel de maison et gardicnn 

MQtiers du bâtiment 

M6tiers de 1 tautomobile 

Scieurs 

Professions portuaires et marritimes 

bl6tiers divers 

A ppr e nt 1 s et m m o  Lune s :ion c 1 its c Q 3 
(sp6cizlisations nou conmws) 

Scit 

11 95% 
dont corrmis 5% 

495 

1095 
3 9 5  dont maçons 

menuisiers 3,5 

1095 
dont chauffcu:ss 6 

mêcaniciona 3 

I 

5 
I 

7 



25 

Agicul ture et y&hs 

?'rawports et mdcaniqm 

Sois et; hfitiment 

Artisalrwts du vGtemer,t 

Artissmats du 1 'alimentstion 

Artisanats d'art; 

Professions immat6rielles 

Akrtisanats divers ou n5n identifiés 

Commerce 

Soit 

7 1 %  

3 9 5  

- r  f 9 3  

3 ,T 
I 

@,5 

1 

3 

775 

31$ de la. population 
rnasculim 
au-dessus de I5 ans 

I959 

Agri cul tri ce8 e 

CouturiGros 195 
Prostitu6es 3 
CornmorGentes 25 9 5  

Soit 308 

1972 I974 

I 595 
1I 1 

3 9 5  4 
495 5 

I0,5 de fa popula-tion f4minine 
~u-dessus de 15 ans 

' 
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Situation daris 1 'eriîploi principal 8 
S al ar i 6 s ChÔ meurs I lid6 pendmt s 

Arti sannt e e e 

Commerce e e e 

S p6cul at i o n imriobi 1 i &re A Y5 I95 c -I- 

(quartiei: du Bzrdo) 

4'7 !O 2 95% 095% 7% dos 
homri2es de plus 
Ge quinze ana 

La. dernière rubrique ne va.u.t quc pour m6moir.e, car elle ne rend pus cornptc:: 
de l'ampleur des interêts locstifa. %ais il est int6ressant de noter qu.e 
1 Tatt~nit de 1 ';i,c~icultuse es% ici sup6rieur h celui ?.u ComimerCe e I?prfizrc:iA-c:r 
ciifin qu'il ric ressort pas d.e ces chiffres un net phBnonGne de refuge dans 
d.es xtivitCjs d'attente de In par% des c,tÔneum. 



C ", 5. SRXIALIS.kTIOMS ETHNIQUES ET NATIONALES 

Agricul t Curs 

Pêcheurs 

C hizrbonni ers 

rt orgerons 

Tisserands 

Tai 1 leurs 

Couturisres 

Bîanchi s seurs 

Port cfaìx 

Bouchers 

Re at sur n,t cur 6 

Phot oe-ephes 

Magom 

M e nui si ers 

Ne cani c i e ?i'=, 

C hnufi" cur s 

Emploves de burezu 

liizte~ 0-1s~ pilotes 

Debzdeiirc sur I. 'eau 

Ubbardsurs 2 terre 

Boys, cuisiniers 

Gardiens 

Commerçants 

Frost i tu6 es 

M m a h  at s 

Nau Gui E-V T-D Gha Côte-d'Ivoire 
S6n Mal bJig N'a Lib WO ICE O SO GO G SII 

x x  X x x  
X X  X 

X 

x x  
X 

x x x x  

x x  
X 

X 

X 

X 

x 
i, 

x x  

x: 
X 

x 

X 

X 

x x  

x x x x  

x 

X 

x 
;x 

x 

x x  
x 

x 7  

X I T X X X X X  

x x x x  

x x 13 >.>. 

X 

xi', 
x x 14 

x 
X 

x X 

x x x x  
x i: x 

X 

x X 

AbrBviations % Nauritanie, SQnggal, Guinée, Mali, I-Iaute-Volta, Miger, Togo st 
Dahomey, Higéria, Ghana, Liberia, et les sept regions gGographiques ivoiriennes ,. 
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1969 r:972 I974 

2 qz 28 9 95 

De IO å I5*000 35 If395 IO 

De I5 8, 3OuCO0 37 3 4 SO 

~e 30 G 50~000 4 16 23 9 5  

?.?oins de 10,000 F,CPA 

Plus de 50.000 e 3 9 5  7 

II est probable que le prenFcr chiffre C9SICcSY¡J2YJ'c 1972 soit surcstim6, 
I1 n'v en pas moins eug eritro 1972 et 1974, i3.c imrortan-t gliswment de 2iLrt 
et d.',:utrc du seuil de 15e000 TC', fioter aussi, en com:mrant avec 1961i9 llo pro-- 
portion dos revcxus sup8riazrs & 3C.000 F, 
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H, 3, REVEMTJS EJCEDIANS DE DOTJZE PROFESSIONS 

Prostituees 
Commis 
Chauffeurs 
He nui si ers 
HQcaniciens 
laçons 
Do eke rs 
Commerçants 
Apiculteurs 
Tai 11 eur s 
Gardiens 
Nano euvre 6 

31,000 P.CFA 
28,000 
2 8 .O00 
26 .O00 

25 .O00 
24,000 
2 4 .ooi) 
22 .o00 

19 300 
19,000 

19 ..o00 
17.500 

Le revenu mediari d-c secteur informel n'est q.ue tr5s lGgSrement ilrférieur .CL 
celui dia sectcur moderne (pr,?s de 23*00G F dans Ion d.cux cas), mais un calcul 
du revenu moyen f:'iit appsrdtre un sensi'ble dêsavantase po-u Ie secteur inTor--- 
mel (25=OQO P contre 32.000 P, ces val-eurs Qtant d.ona&es sous toute r6sert-e)= 
Reppe1op.s d 'autre pcrt que les d6clnrations faites par les travailleure du 
secteur inforne1 sofit evidenzent plus sujettes 5 caution que cellcs des 
aalariQs o 

Nombre de revenus ~rofessionne1.s principaux par n;&nrt,:e I I ,25 
coi% un revenu ín6dian de 28,500 1 

36,509 3' eb un revenu rxoyor; de 

Les revenus secondxires sont fiml connust Lo seul 614nent à peu prss sar 
concerne les revenus locatifs : ils saraicir;-i; en noyenne de ITJO F,CTA 
par m6nage au Bardo 
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3. 6, TAAILLE DZS MENAGES S m M  LJ3 QUARTIER 

Une pers. 2-3 pers, 4-6 pers,. + de 7 pers. . 

Bardo 33$ 42 9 5  1995 5 IOO.$ 

Eo t i s s emen 47 19 22 12 1007: 

On constate une plus grande proportion de familles nonibreuses dans les 
lotissements, mais wissi un plus grand nombre de personnes isolées, Celles-ci 
sont en fait, d a m  la plupa~t des CEG, des co-locataires ou des sous-locatalres 
dans des logenients de plusieurs piQces, comme le suggère Te tableau suivant. 
Ce phénomène traduit une mauvaise adaptation des loyers de ces lotissements 
aux ressourr3es des intéresses. 

On calcule9 pour Irensemble de la ville, une moyenne de 297 personnes pcr 
m6nage (en comptant chaque co-locataire c o m e  un &nage 5, part), soit a 

Bardo 2 965 

Lotissements 3 I perso:mes par ménage ou unit 6 budg6 t aire 

Bardo 

DXS LOGEV1:NTS 

- -.n ' 
J.\Jd,cJ 

'> Lotissements c 25:: 37 2; 5.15 L 

Distributions trbs differentes :: le logcmeiit Le plus ;ourant, au Bardo, 
est un logenent dlune pièce, tandis que dans leci lotiswinen-bs ce son"; ie,; 
logements dc trai3 piGces qui scnt 19s plus nom5r62rxe 

Comparer la rarete des logements d'une piece dana lea Ictissements R Ta 
fréquence des menages d'une seule personze (tstbleau J-I*)* Si Iron admet 
par hypothèse que toils les célibataires habitant un logenon% ds plusieras 
@.&ces n'y occupent enmuyenne  QU"^ piPcs chacun, on obtient les taux 
d occupation mar,irmuns (et théoriques) suivants t 

Eard o 298 

Lotissements 4 25 personnes par appartemen t 
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2, 3* TAILU DES MEHAGES SELON LE TYPE D'EMPLOI 

Une pers. 2-3 pers. 4 pers. ou + 

Employbs et fonctionnsires 33 9s 29 3795 IO@ 

Ouvriers 32 9 5  38 2995 mo$ 
Kanoeuvre s 33 9 5  47 I995 I@O$ 

Artisans et commerçants 35 $55 42 22 9 5  roo$ 

La proportion de personnes seules est 2, peu prGs invariable. Celle des 
familles nombreuses, par contre, varie du simple du dcuble en l'onction 
du niveau c?e vie, Le record atteint par lea familles dfemplogks et fonc- 
tionnaires confirme les tableaux precedents (m6aagew plus étoff 6s dans les 
lotissements), aimi que les tableaux D.Ie9 D,2,, Deja (population fvoirienno 
plus Qquilibr6e) (pse%ninence der; Ivoiriens daKs 
les Lotissefient,;) e 

c.-l enfin le tableau A,I 

Lo fait d'être ivoirien favoyise B l*évidcnce la constitution d'uno fariiill-c 
normale B comparer notaniment 13s deux premiers groupes; gui appartiennent 
aux mi&-" ensembles culturels et g6ol?;raphiques, 

Remnrqusr auesi la proportion élevée de ;"milles tr6s ;ia1Tibm1iseG parni 
les popu1at;iois d'origine krou (au sens large du terme), La pmximit6 
âes rêgions d'origine y est siîrement pour qucIaue chose. 
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X m  I, STATUT REXIDENl’IEL SELON L% QUABTIER (CmFS DE MENAGIS) 

L 

PropriQtaires Locat aires HQbergQs 

Bardo 30% (19732 27) 58 (71973: 6 3 )  12 (1973~ IO) xoo$ 
Lotissements 15 (1373s 6 ) 83 (1373: 43) 16 (1973: 51) 100% 

Ensenble 2795 60 12 9.5 roo$ 

L*incohéronce entre les résilltats de 1973 et ceux de 1974 concernant !.es 
lotissements ne ?eut &tre imputable qulå I’incomplétude de I’enquQts de 
1974 
logés gratuitement) et celui des cadres, qui constituent I’essentiol de la 
classe des propriétzires dans les lotissements, 

Par contre, les légères diff6ronces observables au Bardo (taoins de locataires i 
vont bien dans le sens de 1’Qvolution prévisible eu egard B la crise, mai..; 
leur faible amplitade montre que les locataires ne qont pas les seuls 2 a-roir 
quitt4 le bateau. 

laquelle soils-&-alua pre2isQment le grou2e des fonctionnairez  sou ur^ nt 

\ 

I1 est 2, noter ci’cutre yrirt que ccs chiffre:: ne concernent que ics chcfs dc 
mEnage et personnes ind&pendantes, qutiL s’agisse d1In~m~nes ou ? E  fciv”, Li 
l’on considire maintenant I:cn:;cmblc des bonrncs de plus ?.e 15 e m 9  on obtimt ~ 

Prop56taire.s Locataires dGberg6x 

Hommes de 
plus de 15 ans 2 d$ 5.3 7% 22 :5$ 

Une pers. 2-3 pers. 4-6 ,aercj, 7 ot plus 

Pro pr i et air e s 25% 3995 27 8 15 ïso$ 

Locataires 35 9 5  42 05 17 4 soo$ 
HBberg6s 35 50 II 3 IOCI$ 

Deux fois plus de familles nombreuses che5 les propriétaires (35,5$) que 
dans le reste de la. population (21 et I4$)* La diffArence en*re r *  Ienage s 
proprietaires et mhages Locataires s’acccntuesait grandement si l’on incluait 
la population hébergee dans les nénages de leurs h8tes 
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K, 3 STATrST RESIDENTIEL SELON LE TYPE D tFlpIIPLOI (GF@FS DE MENACE) 

Propriétaires Locataires Hébergés 

Salari&à du 
secteur moderne 29 95% 61 

Travailleurs du 
secteur informel 32 

9 95 mo$ 

58 IO IOOP 

Les diffhences entre Eos deux groupes sont minimes en apparence. Toutefois, 
si l'on soustrait du second groupe fe cas particulier des prostituées, on voit 
s'accentuer sensiblement la proportion des proljri6taires parmi les chefs ?..e 
m6nage travaillant dans le secteur informel. 011 obtient 7 

Propriétaires Locatarres HQlciorg6s 
Travailleurs du 
secteur informel 
moins les prosti+,uées 36% 52 I2 KO;: 

Les lacunes sigrilalges B propos du tstbleau H,I, n'ont que p.ju d'influence CUI- 
la pr6sents compnrzison, Leur correction augmcriterrzit smsiblcment In nmpor-. 
tion des salariés logés gxturitement (logements de fonction) mais non cr.lI c 
des s d a i B s  Dropri&baires, qu'elle dinimerait plutôt 

Ainsi, mene au Basdo, ka qualit6 dI6txngar semble faire obstacle B ltsocsssiar 
& la proprihté, en dgpit (iu caractère fictif de celle-ci dznb ce quartier. La 
difference entre Ies étrapgers du Soudan et leurs cousins du Mxrd du pars est 
4loquonte, Remquer d'autre pert la ?ropartion croissante dsa locataires ?u 
Nord vcrs le Sud et de l'Ouest vers l'Est (en C8te-d'Ivoire), exactament pcxcl- 
1Qle au gradient draccufturation et de nonetarisation des popuici;ions ïvoi- 
rl.ennos. Remarque inverse pour la proportion dSh6berg6s, 





L, I. Al.JCIE"WTE DES IIABITATIONS 

Date de construction P 
avant 1969 
1969-1970 
I971 
1972 

1973 
I974 (huit mois} 

IJ1 ne s'agit en fait ,que Oe dates.de construction pyêsumécs, Pa valeur enregis- 
trée étant en rBalit6 Pa date dtinstallation des propri6tairss actuels dans 
l'habitation qu'ils occupent. Uno petite partie d.e ceux-ci peuvent n'8tre que 
les succosseiLrs des constructeurs. Zt les constructions non occupées par leur 
propriétaire ne sont pas prises en compte. 

On a 18 néaiunoins une indication de la teiidancc. On peut noter en particulier 
un net ralentissement 3e la construction en I97.I9 qui contraste avec le non- 
ralentissement du flux miglatcire (thbleau A.3 ,, ) 

L, 2, Tfms DE COHSTEUCTION (Bano) 

40% des habitations comportent un soubassement cimen-t6 

il  28% I' sont en banco nu 

I l  sont en plcnchse 9% 

Ces quelques indications sont donnees sous toute r6serve. Ajoutons que les 
toits, pour 1% plupsr-t; en mat6riaux vegétaux eil 1969, sont å présent en 
majorité cmstruits en tdle. 

Les lotissements officiels r,e comportent en principe que des constructions 
en dur. 



Bardo 
Locatdres Propri%, Date d’installation t 

Avant I96 9 e II 

E 969-1 970 e 22 9 5  

I973 23 

I974 37 6 9 5  
(huit mois) 

130% rook 

Lotissements 

I 

4 

6 

I6 

26 

48 

100% 

Les chiffres du Bardo montrent une grande instabiPit6 des locataires, qui 
confirme le rythme rapide d.u renouvcl1emc:it de la poyulztion (tsbleau A.3 , j 
hormis un foljcj au contraire trEs stable (6galement et-tcsx6 par le tableau 
11.3.) qui, 116vidence, se confond cn Dartic avec ie groupe dcs propri6taims, 

Les chiffres cowernnnt la pomlation dcs lotissuments, coapar4s 2 ca:x du 
Bardo, traduisent surtout In caractkre ~C:cen-ti d u  parc irr;mobilier dczi;; ccs 
qu-zrtiers. h p p c l u n s  qu 1 en outre Iles prcpriétaires y sont; peu nsm’tx-cux 

Locat aires 
BarCl0 
Lotissements 20% 

Dardo 9% 
Lotissements e ,5$ 

Ensemble des chefs de menage 

Résultats donnes sous toute r8serve, Le loyer mêdian, au Bardo, serait de 
3&OO ??,CFA, et de g.OOO F,CFA dans les lotissements, compte-tend du partage 
intervenant entre co-Iocataires, Le dernier chiffre, d‘autre part9 a été ream=- 
nf6 pour prendre en compte les logements de fonction (gratuits) -6v6lés par 
le recensement de 1973* 


